
BUFFON ET SON VALET.

L'autre espèce que nous possédons, et qui chaque
printemps est aussi assez commune, est la Capie minime,
Capnia minima, Newport. Nous avons longtemps hésité à
décider à laquelle de ces deux espèces appartenait celle
trouvée à la Livière du Loup ; mais à la lin, la plus forte
taille et les antennes à articles assez allongés nous ont
forcé de la prendre pour la py/gmoea. Celle-ci mesure ý .36
pouce de longueur à l'extrémité des ailes, tandis que la
minima ne dépasse guère .24 pouce ; cette dernière a de
plus les antennes distinctement noueuses.

Les Nemoures sont aussi de petits insectes très rap-
procliés des Capnies ; elles se montrent d'ordinaire nu pen
plus tard.

BUFFON ET SON VALLT.

BA n regardait le temps comme un trésor limité, qui,
une fois perdu, ne peut se recouvrer, et il s'en montrait
fort économe. Tous les instants qu'il ne sentait pas le be-
soin de donner au repos ou au délassement, il les consa-
crait au travail. Malgré les grands résultats auxquels il
arriva dans l'étude de l'histoire naturelle, il est certain que
Buffon, dans sa jeunesse, passait pour n'avoir que de mé-
diocres talents. Son esprit fut lent à se former et lent à re-
reproduire ce qu'il avait acquis. Il était aussi,-cela semble
à peine croyable,-constitutionnellemient indolent. L'habi-
tude de rester au lit le matin lui lit perdre beaucoup de
temps durant la première partie de sa vie. Il combattit
énergiquement cette mauvaise habitude, et, avec faide de
son valet de chambre, Joseph, il parvint à s'en défaire.
Ayant ordonné à celui-ci de le réveiller (le bonne heure, il
promit de lui donner un écu chaque fois qu'il réussirait à
le faire lever avant six heures. Les premiers jours, Bulbn
refusa de se lever, prétendit qu'il était malade, feignit de
se mettre en colère contre le domestique audacieux qui se
permettait de troubler son repos; et le résultat (le tout ceci
fut que Joseph ne gagna rien que des reproches pour avoir
permis à son maître de rester au lit contrairement à ses


